
Vcmdredl I S D é c e m b r e « 8 9 9 P I G E 
V e a 

1 

" 

H..JMIINK D E U'AUDIE^tCB 
L'aodtcnce «st reprise à « heure, 28. Les accusés sontréhv 

tr..duit.s. sauf M. b f o u l c d e . qui a déclaré M vouloir pas 
awsisier a la séance. Le président donne lecture île I arrêt de 
U Haute Cour condamnant Bérouléde et r. ;< tant I. s conclu
sions <te MM. Marwl Habert. BrilUère et Ranlller. 

*• Ménard développe ensuit* ses conclusions tendant * 
•oulmnlalion du commissaire Ltàbfcs et de M. Monnaud et 
celle fi* MM. Mourol etUallct. 

Il l'avocat général Foui**** s'en rapporte 5 la saresse «Je 
la Cour II ajout* que le preeureur prénéral n'a pas l'Inten
tion île faire é l i t de la déposition de M. Mallel concernant les 
antéredcnlsdc M. ttuéiin. 

L'audiruce publique est levée a sept heures et renvoyée i 
(kUu'l: midi. 

La Haute Cour se réunit ensuite en chambre du conseil . 
BHe repousse RM M ncluslons de Xr* Ménard. 

mmn û¥WmE 
Séance de au rarwaU 2 0 di'tcinhre iS99 
Présidinée de M. COCHERT, vice président 

l-a séance est ouverte a deux heures. 

Le cas du général de Négrier 
L'ordre du Jour appelle la discussion de l'interpellation de 

M. le (eaeral lacqeey bur la faoon dont M. le ministre de la 
guerre a Interprété les décréta i nul II liant MM. les généraux 
Inspi -tours de corps d'année. 

a} ! • «anrnrti r V a r a r — L e ministre de la eu«>rr» a 
voulu fa're erotre que le général de Négrier avait eommla 
an acte contre la discipline ; Il a lu. [tour cela, di
vers décrets, mal* il n'a pas rappelé les décrets de 1838 et 
de thaa. 

Cnntr.ilrcir.mt A la thèse rtu ministre, le décret de IRMdit 
en (Cet, que les généraux Inspecteur* ca l a s'occuper dea 
«jmill nu de discipline; le général de Régaler n'a paa excédé 
•on droit en disant aux régiments de aoa année', qu'en pré-
sence ri. la campagne laite, il les adjurait de conserver le 
culn.i . i le - ; : e. (Rumeun à l'« xtrème gauche. —Vifs 
-t • sements à diou* et au ri ntre.) 

Ot't. l'armée doit rester atteaeleutt : eHe ne doit. Jamais, 
se niéh-r aux nnerelles politiques. c»r elle dispose de la forée 
brutale, et M eHe te mêlait à aoa luttes, elle démolirait tout 
• e qui lui usait apposé, t Vite applaudissements. — l i te , 
talions violentes a reatreaaa gaaakej . 

En revanrtio. Il appartient au gumilUtUWIil fi* lui donner 
an eaêf |» ur la aafaafiM et non pour la dén.olir, comme le 
fait t.' • M a t r a ... ha l iv...-itérations ) 

AI. JOVKRK. — Le général ae ilalliiTrt a fait plus, en sis 
•mis . pour l'aimée, quêtons les autres ministres. (Exclama 
akms ironiques.) 

La PaaVaxMXff invite l'orateur .i Unir i n autre langage. 
Lu aaaaaaaa. Ucocer — l'ai le un.it de demander au mi

nistre s'il ist s. \1, mont gaha», dans ses sévérités, par «.m 
amnur immodéré de la discipline, et s'il a'ahéH pas au désir 
•Tescrcer crrtali c» personnelle». (Nouvelles v«>-
etfcrattens : tumulte.) 

La PaisuackT Invite de nouveau l'orateur à la modem 
non. 

lu aésMtaukl J a c e n r . — Il faut savoir que le p-énéral de 
CaailaTet avait été battu a plaies coulures, aux manu u> res, 
par le général de V ,r i« r. 

I.V.Me : v.'elivo ave? furie FOrMCUT. — l e !"-• 
sidciii t>'a*ltc énenhimenl au mille» «lu tumulte, et DSOMM* le 
g. liée il Jac !'••' v d ' .-> i antres. 

L» «;'.»r'i'»i. l u 71 KT. — Au Men tt» ttagraeter tea géité-
•ssav, ..ni nat b) reafi se* de raïaaéa. Il acraM plus ataaplc 
da aoaa i i n i j n . Imil il» aatln. devant la Haute-Oiur. (Ap-
i m«'nls: rrls . \ l'oidre t) 

l a ministre aurait mleoi fait ite défendre l'armée contre 
aw attiques d'une certa lajaai r son porle-
fratlle dans la bagarra. (Apptai drsscoienta à droite et au 
aentrei. 

Je deinaii.lrral. au général de GaaWet, de i t i U B l l ion 
euujr «le vieux 'oldat, trie rendre, à I année les généraux 
dent la dtegrarc l'a emaa " u t entière. t \ i l j applandiaae 
asents sur Ira B en* s I mesl. 

• é f t o w a B <lu m i n l ' i t r e d e In p i t r r r o 
l a ajaaaiaa aa u esaaaa : Je ne ma fais aoe«ne diffi-utté 

di i i.iu r (j'ic J'aur ils pn être !..it;u par le j . . aérai de Né 
giler. mais la . ne ; tre dont a parlé le général Jaeqnejr 
n'a Jamais eu lieu, vlii.es et upplanda— a u n l i ft l'extrême 
aajMfeje.) 

Le aalxdstre îuer en décrit rie tS0ï» et !k 
Melarcr, une fils de t lus, qu'il était «tans s.-n droit et luns 
ton devoir (Applaudis' 'menis i rextréme gauche) 

lai u.'s'r.n. JV....V -, : Il rst InadmPwiblc qn'un géni-rM 
aejaaretear u'alt p a lea aiémea prérogattaea qu'un eo* ' i 
dans son i éj Imenl i ! un eai«talne dans sa eompagnle. 

II. PAS, M.. — H i a en au. U. de UonUort disait que le 
•éaéral de CallifTel ,i..it llMctneur 4a antre armée, et U 
gloire de l'avi Dil 

H. OK HuBTromr. — Je ne le .tleals plus aujour l'tiui. (Ap
plaudis.- M md • à il:- aie, agitation prolongée). 

Uac ldcnt « st 'l<.s. 

L'interpellation IVlorinaud 
L'ordre du leur appi lie rtaterpettalloa de M. M. rinaud, sur 

Icw raisons qol ont .; terminé le muai Ire de la gnrrra * 
accoiiler, le U juil! ! dernier, la médaille militaire à 
H iiiuiisv i-.-::.maréchal dea logis rhefaa l e clvtsaeursd'Atri-
npe, eoBdauui • .. i • - ' , a deux ana de priana poar déser-
tlon. 

U. aViraa-t"~ — En tsut , le noasmé Bruns-.vjeii, du c-rh\. 
•Muers , était c >u.l .: aé, pour déseruoav, par le eonsell de 
g u e n e da I h.'ilons; envoyé au péniteniier de Bone, il fut 
graciié au 1.- . • le si i/e Biols. cl v< rsé au r. chassears d'A-
5-ique . • :-i fut on ne peut p:us rapide, 1,'i'àee 
a de hautes i i loi s; Il avait l'avantage d'avoir été twp-
Use au s,Y. ti tri res). 

Knoa le tt Ici rnler, le général de GaDUTcl lai décer-
naît I., u . •: 

Cesmnoffl . rr, i len •> erieur. n'a aeeotrpl aucune 
•ciiiui il', elai ; il n'a jamais l„it eampagae q u i Alger. 

La laveur Uicxpllcul le dont il vient d'èlrear. hjel se don-
Mi atone Iniquité et ante :. l'égard de tant de KHavolBclen 
qui ont quinze, s*lzi rampagnes. dea l.lessuie*;. et ne peu-
Yii.l . ! . . . . cette i ci in:» •!.>•• lupréme, qu'on aecerde â un 
dJÉaeru olss< ment» i droit» et aa e n t r e ) . 

je ii. n- • pio •: . . r ronire >Us srandak-a aceompaa sous 
le réj i interruption*), par un mlnis-

l'i n v. i; trouer le général de la T( rrcnr de Mal. 
qui. loin .' n etli .' cea jouis .le demi et de malneor • i 
•anal , dtl ji'.il n'avait aucun m ris de ce ou il avait fait, 
Un I iruc qui, Il > a uu a:;, i lait assis a la table du due 
aVOrl.ans. 

La lureiir de l'extrême gauche est A son coinlle: Ira apoa-
*rapl)ea Ir-i tamt adecaaèea a rorataar, on 
ane l'ordre ivn fait claquer l i s pupitre-;. 

U. ajoBOUCB poursuit, au u.liii-u du vacarme, son r.'s|u|-
eUohv — Jaunis, .(il u, je ne roterai |>our un cabinet qu'on 
appellera, dans l'histoire, le caldiM t liilliifi t. un ministère 
qui met 1**» patriotes en urisoii, et les traîtres en Hberté. 

JKalvi i .;.,.! .e.i.ss, nant s i droite el au centre); un ininis 
1ère qui frappe ! s Négrier, et qui .1. eore les au.•iens déser
teurs. (!i.ii;|.|e sarve d ..piJag.ilss. ineiits aus mêmes bancs.) 

L'extrême gaœbe v.,.-i :; ,-e. l e préstdrnt a perdu complè-
tenu al i" n o la télé . il s'a.-i;c, et ai lkula, a plaaaeari ru-
prises. ,,u aanara du toucan, des paroles aaraa) ne saisit pas. 

aMaaaaaaa) «Ui anéeaaaaal tle> <...;iir;'< t 
M LR ajAjaaaai uu Kcuuutiiri, qui interrompt, csi rai>pelé 

i l'ordre. 
H. kaana crie a pleins poumons : A bas le ministère i 
La miiiis'.ii de ia guerre BKaate a la kraVaaa. ; i j'avala, 

•onimc on l'a dil, aonapiré en Faveur du dMd'Orieana, beaav-
«oup de cvu\ qui ni'a'.taquenl Ici ne m'attaqueraient pas. 
£>uuMe s.ih J'applaudissenienia à l'Titlrilmr g ia inr ) 

Le i us oMeii r Brunswvck a été proposé par ses chefs 
tour la ne .: nue : il l'a rue a aoa ton», un d.t qu'il est 'uif ; 
qa m'i M il • domeat égal ; chaque fois qu'un uiietaiie mu 
aéra pro!" -e par svs chifs. je I. d é c r i r a i , qu il s.al ;uif ea 
ajBMUV'Il. 

L'extréme-gsoche fait une véritable ovalkia i s e » minis
tre. 

a*, .lourd» 
II. JocHikB. — On ae devrait pas apporter k l eeHatoes dis

cussions : noos n'avons pas i nous faire Jupes de la possibi
lité de réliaMlitatiôn d'un homme qui a commis une faute. 
La vérité c'est qne M. alorinaud a voulu soulever, une fois 
daptus. la question antisémite (Applaudissements), et profi
ter de l'occasion pour attaquer le ministère qui n» lui plaît 
pas et que nous soutenons. (Nouveaux applaurtissemenUi â 
l'extrême gauche.) 

M. HoaiKAca répond, mais les socialistes font claquer 
leurs pupitres, hurlent, et couvrent sa voix. vTumuItc pro
longé.) 

LE CAS DE M. MARCEL HABERT 
La P»é.ii. ST. — J'ai r<s;u de M. Charles Bernard. Lasles, 

et Cantelr-in dos motions di maiidaiil la snspce.sion de ia <h> 
tcntlon de M. Marcel llabert. L'urgence e.~t demandée. 

II. Ca. ahraaaaa exivose les moiifs de son projet de 
résolution. La Chambre a le droit de faire remettre en liber
té un de ses mrmlires, pendant la durée de la session. Kn 
t»93, on l'a fait pour M. (iérault Uichard. La motion était 
alors de M. llillerand. Imouvernent); l'Empire lui iièine a 
laissé, en liberté, liochefoi-t. député. (Applaudissements). 

M. LA i E S . — r a t reproduit textuellement le projet de raV 
aolutlon présenté par M. Milleran.i; si M. llillerand. ministre, 
est embarrassé de répondre aujourd'hui, il n'a qu'a reeher-
eker, a l'Of/Uitl, le diaconra que prononça, alors, U. Chart. s 
Dupuv, préataV nt du conseil. (Itires et app'audis.seiiê. uls a 
droite et au centre). 

M. CASTFI.M. — Quand l'urgence sera voté», Je prouverni 
que l'arrcsli-'ion de Marcel II i! ert n'a paa été entourée des 
garanties que la coristitution accorde aux ineoibres du Parle
ment. (Très Lien, tré ; bieni. 

L*argence, mlt,e aux voix, es» adoptée par 3fiî voix contre 
U 0 . l a droite applaudit: MM. Waldcck-Uousaeaai et i iouis 
paraissml ass«z déeonllts. 

La discussion i.niii.diate est ordonnée. 
M. Caatatai soutient celle thèse que l'instruction, aous le 

eoup de l;:.ju< !!<> était 11. Marcel Habert, a dû se conllnuer 
depuis la rentrée des Chambres : donc il ne pouvait vire 
arrêté sans l'assentiment de ses collègues : le Parlement 
aurai: du tire saisi. Le magistrat a violé l'inviolabilité par
lementaire. 

Lu Pine.iiiF.sr ne Cotuanau. — La poursuite a été commen
cée ;>. ridant riiitrranatun. L'arreatâtloa fait partie de .'a 
ponrsnilr. (Protestations.) Il faut dîne que la dlscontlnuatlon 
des ponraaàtea aott demandée La Chambre a le droit de la 
pronoms r évl.l.innient, et. comme lls'a,vtt ici d'une question 
d'imo i.rri'.é parlemrutalre. le gouvernement n'entend r.ulle-
ment peser sur sa décision, trais la justice doit suivre son 
cours rAppraadtaseraeata à l'extrême fauche.) 

M. Bliiima. —Ueparlea d o n - p a s de justice. 
M. CifAm.i.s liEHNAtiD. — Vous itevrie/. avoir honte. fBmlt). 
U. ahus-rera. — L'inimnniié parlementaire est avant 

tout, d'ordre public. La Cour de Ciiaaalli'ia a consacré ce prln 
eiix-: il s'agit de aaeeir si l'arrestittioii de Marcel Natter* peut 
être main».: nue. sans que la Chambre se soit prononcée. Ce 
n'est pas mot qui devrais être A la tribune pour défi mire celte 
thèse, mais Marcel llahort lui même. 

La drotta applaudit avec force; l 'cxtrémcgauche invective 
roratenr. 

M. MtujrvoTa. — OMUintad M. Marcel llahert. peut 11 s'ex-
fdhruer devant le ^.'-aat. avant d'avoir été liiyé par ses pairs? 

ni t.- p-ouveniement a t II pu l'incarcérer, au méprte 
de l l n n unité parlementairel La Chambre va slaluer. Si elle 
proie ae .il 1, noise hors de cause de M. Marcel Habert. aueun 
tribun d ne pourrait casser son arrêt. (Salve d'applaudisse
ments: vn.'i. râttona prolongées.) 

La Cliambrc est en proi" .i une eurex'ita'ion croissante. 
M. U - i K - . - • Le président du eonaeli vent Her rai i ftaMoai 

fi la i'oursuile; il n'y a pas â discuter, puisqu'il applique ce 
qu'il veut, el qu'il n'a qu'une loi, sa volonté, son arbitraire 
(Vifs applaudissements et clameurs violent s). 

M Mat, ni M. Charles Bernard, nous ne voulons demander 
une faveur pour M. Marcel Habert; il ne consentirait pas à 
être traité auti cmenl eue les autres piItouillera; nous nous 

donc simplemenl au projel de M. Castelaln. La Cham
bre dira si i i le veut lâcher encore et iadéBnlment la bride i 
M. le Président du Conseil qui ioaveut a «lit du mal de l'F.m-
pire et que j'appellerai, moi, le président de Lambissa. 
lApplaiulissi menti prolongea à droite et au centre). 

L'axinàme e niche Lrépl rna frénétiqoe el hurle : à l'ordre : 
V I O L K \ T T I M I L T K 

V. C V - T ; I I S . — La lliise de M. U: Président du Conseil 
sera rond imuée par tous les Juriste»; la Chambre adoptera 
mon projet da rfaoaaUati. (Bruit). 

La I ' M ' S I ' T - T a e C.r-.srn..— Au moment où l'accusé aa 
e'eat le mande: d'arrêt qui aataéeute. 

M. t'.vsTiîi.is. — Il s'agit de savoir si l'arrestation est un 
pouisuio's oa un acte spéeiai en dehors des pour

suites. 
M. LC cnxra UK atoatroBT. — La toi a dit : ni poursi l t i s , 

ui arrestation», elle dialingue donc. 
Pendant cette dt&caaaloa le vacarme est Inceaaaat; l'attl-

tuilerie l'cxti âme-gauche est cynique;t Ile coupe la parole aux 
orateurs : Ira rouvre d'injures, fait claquer les pupitres ; le 
boucan redouble quand U. Beauregard parait a la tribune ; 
les socialistes hurlent à tue tète : Clôture : clôture I Le centre 
protesta avec forée et soutient énciglqui ment l'orateur. 

M. • tanuasaaa .— La question doit être examinée en dénota 
de toute préoccupation de parti, et tranchée dans .les con-
dltlons telles que la Chambre soit entièrement maîtresse de 
sa dé"ision. 

I.e vacarme est Incessant; les apostrophes et les Injures 
vnl.n!: à l'extrême gauche on hurle : A baa M'iiiie, des al-
tt .rations personnel!, s s'engagent. Le pi•-'•: iiliut est CùinpK-
tement débordé et se démena rlatBtement sans parvenir a 
(anc entendre sa vuix. 

M. i . i s o s crié auxsoclalhd.es. — veins êtes les pharisiens 
de la liberté. 

M. l i e " u'o'.en parte cependant; U combat la clôture, mais 
on ne distingue pas un nii t. 

M. La Pin so.e.M nt. t tout d'un "oup la eMtan aux voix. 
L'orateur quitte la trH une très arpfaudl au etntre et lon-

gncmeul hué à l'extrême gauche.) 
l e scrutlo i'. nlmation extrême; 1rs partis se 

'i. M -'due est très entoure; M. itibot 
s'agite beaucoup; les amis tlu gouvernement se donnent un 
mal énorme, i gauche, pour recruter quelunes vois; le ré
sultat parait douteux, l e président ne tarda pas a déclarer 
en . Bel ajM :c scrutin dnoue Heu a pointage. La séance t s t 
SUspen.it..-. 

Kilo i s i reprisa à k ht ares 8*. Le président proclame le ré-
su.lai suivant : 

Votants t l l , majorité, absolue e n , po.ir taff. contre Î39 . 
n prolongé*.) 

La ciolttrc est ptaaimada ; le gouvern.nu-nt l'a échappé 

IA «OTSU.'V C A S T E I J r ï 
I.R lafaansuiT. — l a sala s a i l l i s asm v i x la prossattlen de 

résolution de MM. Saaaaant, laatia et Charles Bamard; eBo 
csl ainsi conçue . s La Chambre î-equiert. la mise en liberté 
de M. Marcel liaiieit, incarcéré a la date Uu t» décembre. • 

M. B r i T a s e i a t armande la pasols. — Je viens, dit il, 
expliquer mon voie, et d lui de quelqucs-uiui de osas amis. 

i l . Cii.N.viii.. — Vive Méltne. 
M. It:-.uuia \r.n. — Il csii' ieut de se dégager de tout i sp i i t 

de paru. 
Mais les sec'.iires de l'extrême jrnRrhe ne l'enteadent pas 

ainsi. L'atotmctlon recommence: les pupitres claquent, cou
vrent la voix du rorataur; ou disliutue pourtant quelques 
phrases. 

M. Briurs-aïas) — T o u s ne pouves prendre 'elle ou telle 
décision suivant que tel ou n i banc de cc:te Chnnluv. IEX-
id'tsion de fureur). 

M. CHM.I.' . . I I . S , rhauviêre, Charles (Iras, vocifèrent et 
menacent l'orateur du poing' tandis que le centre et la droite 
le soutiennent d'applaudissements énergiques et prolonges. 

H. BausiuMAan poursuit, iltnt rourageusement téta I f s . 
rage, si . dil i!. ta Chambre abandonne aujourd'hui s i s préro
gatives, elle p ut le regretter demain : on BCsaii jamais ce 

^ue sera .P ;n ::a. tSalve .r.'.p;.l.iu !i.ss. mcnls à droite ; cla
meurs forceut es a i'i'iir.'im -gaucuej. 

L'ex.isjit'rallun de ce côté de la Chambre est à son comble. 
M. Dufour, de l'Indre, est fur le point de se colleter avec 
H. Paulin Méry. MM. Bertcaux, Périlller, Delon, Soubeiran, 
sont debout» et gesticulent. 

M. Beauregard quitte la tribune ; ses amis lui font une 
ovation. 

La PioisinEsT se bâte de mettre aux voix U motion Caste-
lin. Le scrutin e t e n c r e très aniui i ; mais, celtu fuis ci, le 
résultat se dessine aussitôt. 

LE PaéauisxT pressasaf les chiffres suivants : votants 
5 « ; majorité absolue ïÇ3 : pour I9â; contre 3*) . La motion 
n'est pas adoptée. L'extrême gauche applaudit. (Protestations 
indignées à droite.) 

LE TRAVAIL DES FEMMES ET DES ENFANTS 
L'ordre .tu jour appelle la première délibération sur la pro-

pos l lkn. adoptée par le iénat, modifiant la loi de U M sur 
le trav il! des enfants, des mies mineures, de» femmes, j a n s 
les établissements Industriels. 

l'ItwietiT* rnix : A demain t 
La Chambre reste très nerveuse, très irritable. 
M. CaiviiLhS Kenar. président de la commission du travail, 

dt " non de la discussion inmiédiate. 
M VMLI.ANI. — Voter une loi qui porte de 10 A t l heures 

la durée de la Journée (i , . s enfants serait un acte réaction
naire. (Applaudissements sur quelques bancs à l'extrême 

léaiUeurs. le rapport a été distribué trop tarq aoarésM 
discuie aujourd'hui, il nous faut l'étudier. (Itrull,) 

M. MiLi.Kmsn. ministre rin commerce, appuie la demande 
de M. Charles ferry. L'intérêt de la loi est extrême, dil 11, 
l'examen [ieul en èire rapide; il s'agit seulement de l'omit-
cation du not.iiirt d heures de travail; ce qui consillue un 
progrès considérable. (Protestations.) 

M. BaBTOH. — C e s t 8 heures qu'il nous faut. 
M. MoniNAin. — Allez a S.iirt Mandé. 
M. LAMBS. — Vous ne trouverez plus M. Mlllerand. 
M. Millerand se rassied, tr is paie, visibiaiunt déconcerté 

par l'opposition d'un certain nombre de s i s amis socia
listes. 

M. L'ABBÉ I.F.MIRE. — Je m'as.sorie a la demande de renvoi 
rie M. Vaillant. Le ministre du commère* recule, en réalité, 
dans la voie des réformes ; jamais je ne consentirai à porter 
a U heures la journée des enfants. 'Applaudissements, vive 
agitation). 

Le MINISTSB ne Cnuaraca. — « la loi n'est pas votée au 
1er janvier, je prendrai des décréta. (Vives protestations.) 

M. LAUTSl, — Vous venez d'avouer que la loi est inap; li 
cable. (Applaudissements prolongés au centre et a droite.) 

M. BALKV» — L'Intervention du ministre ne m'a pas 
éclairé ; Je voudrais savoir quel texte la commission pro
pose. 

LE a o u s i s a ne COVIVEUCK, de plus en plus Interloqué, ex
plique, avec embarras, qu'il s'agit rie voter l'article 3 de la 
loi de iHOx et l'article î rtu projet de loi actuel (bruit) ; on 
ne comprend pas davantage. 

M. ll*i>iN. — I a nantira est assez grave pour l'industrie, 
pour que la commission présente un texte- clair. (Applaudis
sements). 

L'ajournement, après la budget, est mis aux voix. Il est 
repoussé par 419 voix contre 115. 

M. MASSABI-AU demande le renvoi à demain. A la deman
de de la commission du badget, cette motion est repoussée 
pr.r 5*n voix contre 185, 

La discussion générale est ouverte. 
M. V.MLLAMT «'étonna qu'on n'ait pn ap; tiquer la loi de 

Is'.'j sans i., remanier; on l'avait cependant promis; aujour
d'hui on propose la fixation de la journée des enfanta a onze 
heures, en lai - mt espérer. Il est vrai, qu'elle pourra être ré
duite à dix heures dans six ans. 

i.'uni!lration des heures de travail est désirable,sans doute 
mais elle doit se faire par diminution, non par augmenta
tion. (Tris bien, très bien.) 

L'orateur se prononce contre le passage a la discussion 
des articles. 

Par 375 voix contre 81. la Chambre décide ensuite de pas
ser à la discussion des articles. 

La Piii'sn.K.sT. — Il y a un contre-projet de M. Vaillant. 
(Exclamations ; cris : a demain.) 

La suite de la discussion est renvoyée à demain. 
L e s n.«-cii!<MilM i l u t r a v a i l 

La Chambre alopte. à l'unanimité des Ma votants, ur, 
projet ouVrent, au ministère du commeree, un crédit rie 
100,000 francs pour les accidents du travail survenus pen
dant le mois de juin 1890. Demain séance à deux heures. La 
séance est levée a sept heures. 

COLL.8SON DE NAVIRES 
N a u f r a g e d u v a p e u r f r a n ç a i s « L a M e u s e » 

L ' é q u i p r g e s a u v é 
Alirï inte, 2 0 «'.écoinlire. Ce mat in , à 1 heure, à la 

suite d'un épais lirouillar.l, le transatlantique italien 
Peneo. venaut do Monlevi t i"! et Jtuenos-Ayres nt allant 
à Gênes, a abordé la vapeur Même, qui allait de 
Marseille à Gibraltar et à Tanger. A la suite du choc , 
un incendie s'est déclaré à bord de la .Meuse, qui a som
bré. Le navire espagnol Amerlcu, qui avait été t é m o i n 
de l'abordage, a pu sauver tout l'équipage do la Metue, 
COUl| • .•'.' île d ix -hui t hoinin. s. 

Le Persco a de fortes avaries i sa proue. Il a drt moui l 
ler à Ahi-anle. Il a 4 Son bord 294 aevea fan et 113 h o m 
mes d'équipaee. 

La ileuxe avait nn charremént de 7fi!l Tonnes. Son ca
pitaine, du port de Marseille, l'a quittée le dernier. 

ULOIOESÂCCiO^TS 
Le comi té consultat i f des assurances consulté par le 

ministre du commerce sur l'application do la lui des 
accidents , a é m i s les quelques av i s intéressants qui 
su ivent : 

« Le comité consultatif des assurances contre les accidents 
du travail, 

» Saisi par M. le Ministre * demandes tendant .1 l'Inter
prétation de l u t t c l c 1er de la loi du 9 avril iS9s, en ce qui 
concerne la responsabilité d.s départements et des conimu-
ue.s p mr les acci.l"ti!s du travail survenus au personnel 
ouvrier qo ils emploient direeleniert. 

« Est d'avis: I" Qu" leadépartementa e l l e s communes 
sont is'S:tm:sables tïes aeeédeata survenus au personnel ou
vrier qu'ils emploient direct.Tient dans les .'as sa le ser dent 
les ehi fs d'entreprise avec lesquels ns auraient pu traiter 
pour la même catégorie de travaux ; 

» z- Qu'il n'y a lieu de se prononcer sur les eonditionstlans 
lesquelles les commîmes peu1.- nt se couvrir de eetta reso u>-
sabllité par l'assurance, la som'ion de celte saesUon appar
tenant .a M. le ministre de l'Iatértaar, » 

« Le comité, consultatif des assurances contre les accidents 
du travail, 

« Saisi par M. le ministre «fune demande tendant d l'in
terpréta.:; ui d" Partit le 1er tt- la loi du 9 avril (Sun, en aa 
qui concerne l'assujettissenu il des sociétés coopératives de 
consommation. 

« Considérant que l'excmilion de patente alléguée ne 
saurait par elle même eatraintr atTrauchlssementiles respon
sabilités définies par la loi. 

» Kst d'avis : Que les soci.t^s eoojiér.-tlves de consomma 
tion ne paraissent soamlaea . l'appiicaUoa de la loi que si 
elles possèdent des chantiers d'approvisionnements, si elles 
se llrrent à tb s fabrications, ou si elles fonl emploi de un.. 
suai a inanimés. » 

» Le comité consultatif des assurances contre les accidents 
du travail, 

» Saisi par M. le ministre t'une demande tendant à l i n 
terpt llation de I article 1er delà loi du a avril U M , en ce 
qui concerne l'assujelussemint d-s entreprises fie tr::ns. 
l>ort de voyageurs, notamuu-it pour les cochers payés â la 
movenne. 

» Est d'avis : f Qu'aucune tisposttion de lui n'autorise de 
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distinction entre les entreprises de transport de personnes 
et les autres entreprises de transport ; 

» * ' Que les eochers employés |wr ces entreprises et payé» 
a la moyenne, c'est a-rtlrc salariés dans dea conditions spé
ciales, paraissent Incontestablement appelés au bénéftee de 
U M . * 

» Le comité consultatif des assurances contre les accidents" 
du tra-all, 

» Saisi par M. le ministre d'une eornmunl-anVvn bmdant t 
l'interprétation de l'article 1er de la loi du » avril taag, en 
ce qui r.inccrne les voitures automobiles. 

« Kst d'avis : Que rasage des automobiles comporte assu
jettissement a ta loi, lorsque ces voitures fout partie d'uno 
entreprise de transport ou d'une exploitation Industrielle, on 
bien lorsqu'elles sont emplojcea par une expîoitaUwu co.n-
mereiale ou agricole. » 

-*-
X ^ ^ L CSï-ITDEÏJEfciE&SES 

Dana ta Sua ttc i'Afrique 
On a signalé la d i sp ir i t ion d'une brigade C'éry qui 

devait opérer dans le rVilal vo i s Wecnea le jour d u dé
sastre de l aTuçe la . Il faut remarquer que le général Clé>y 
n'est pas uu brigadier, mais un d iv is ionnaire , et quo les 
dt u \ brigades qu'il dirige, cellê3 du générai lh l . lyard et 
du gtméral Barton, ont pris part a l'affaire et :ont nette
ment désignées dans la déj>?ehe du général Huiler. Le 
général Gléry a-t-il ou u'a-t-il pas pris part personnel ie-
m e n t à rengagement T Le l'ait est d'ordre secondaire . Ce 
qui prime an mi l i eu des s insul iéres dépêches qui nous 
parviennent,c'est que ui une brigade ni la d iv i s ion Cléry 
n'ont disparu. , 

Manteuant, le général Cl'TV a-t-il roçn é titre provi
soire le commandement de forces autres quo cel les de sa 
d iv i s ion? Nous l ' ignorons,et Doua repousserions cette h y 
pothèse à priori si uous ne constat ions qu'une des bri
gades du d iv i s ionnaire Gatacre, celle du général Hart, 
opérait dans le Natal le jour de la Tnijela, et qne l'autre, 
cel le d u général W a u c n o p e , opérait dans l'Ouest, puis 
que c'est \X qne ce général fut t u é . 

Ou se demande même de quels é léments se compose 
aujourd'hui, au nord du Cap, la d iv i s ion Gatacre, puis
que ses doux brigades sont , au m o i n s en grande partie, 
1 une à droite, l'autre à gauche, à plusieurs centaines do 
ki lomètres de distance. 

Ceci suffit i établir qu'il u'y a rien d'impossible & ce 
quo le général Cléry ait été uioaieutauéuieut dépoï-ét iê 
uu sa d iv i s ion . 

Le général Bull.-r a 3 0 , 0 0 0 h o m m e s dans le Natal , il 
n'en a engagé que £ 0 , 0 0 0 suivant les u n s , l i , 0 0 0 su ivant 
Les M i r a s , dans l'all'aire de la Tugela ; le gi itérai Cléry 
était-il avec les 18 ou 2 0 . 0 0 0 h o m m e s qui n'ont pas 
donné ? C'est possible , mais jusqu'ici o n n'en sait rien. 

E u tons cas, de telles forces n'auraient pn disparaître 
sans laisser de tracas; quant à la d iv i s ion du gî tara] 
Cl iry , non seulement elle n'a pas disparu, mais el le a 
pris an combat la part que l'on sait . Les inquiétudes sur 
le sort du généra! Cléry l 'expl iquent donc fort mal, ft 
mo ins qu'il n'y a i l à son sujet au W a r OfuVe des dépê
ches non communiquées . 11 faut donc attendre ponr 
savoir s i , dans cette quest ion Cléry, il y a autre chose 
qu'une interprétat ion trop hâ l ive des ttlégraiinitcs pu
bl iés . 

I>os m e s u r e s d u W a r - f t f f l r e 
Le W a r Office publie un ordre prescrivant de former 

un corps de « Yeomanry impérial a. Le corps sera re
cruté parmi les Yeoanar.ry. La durée de rengagement 
sera de uu an et pour la durée de la gnerre. Les engagés 
devront avoir au m o i n s v ingt ans et pas plus de 
trente-cinq ans. i l s devront être cavaliers et bous ti
reurs. 

\J0 W a r Office publie également les prescriptions 
pour te recrnt.i.K n! d'un corps de mi l i ce . Les condi t ions 
sont a peu près anadogtaaa. 

Los-tl K l t c l i p n c r 
Malte, 2 0 décembre. — Le croiseur Fa», commandé 

par le capitaine Hendarson, est jiarti aujonrd'tiui d'ici 
pour Alexandrie , où lord Kitchener doit monter à son 
bord. Le croiseur a reçu l'ordre de marchr-r à une vitesse 
moyenne de seiy.a B O M M à l'heure. 

A N N A T A L , 
On a peu de nouve l les du Natal. Toariefata le W a r 

Ofiiee communique la dépêche suivant* : a l ' i e tenna-
ritxburg, l o décembre, — Le faoéral W h i t e lélégraphie 
que le* blessés vont bien, mais qu'une épidiiui»; de fièvre 
eji lérique règne dans le camp. » 

Le Daibj Mail re-bj toujours sans confirmation offi
cielle de sa nouvel le qne 1« général BuiU* aurait traversé 
la Tugela et tpie les Boers auraient coupé le* coir .muni-
catLons do l o n l Methnon. Cependant, le, journal ins i s te 
sur U vraisemblance de la dépêche, 

R r u i t d e n é ) i o < - i a t i o n s i o n f a v e u r t î e l a p a i x 
Cologne, 2 0 décembre. — La Gazriic do Vagilebonrf 

a reçu un télégramme «le Bruxel les émanant du l'agence 
du Transvaal en cette villa et confirmant h bruit d'après 
lequel le président Kriljer serait disposé à fairo tics 
ouvertures de paix, pourvu que le gouvernement anglais 
n' insis le pas pour faire obtenir aux l ' i l lamiers des droits 
supérieurs à ceux qu'i ls possédaient avant la guerre, et 
pourvu que le gotiv trr.enietit anglais consente ù paver les 
frais de la canipa^ue. 

c S i , ajoute le télérrair.me de Bruxe l l es , la Grande-
Rt élague cont inue la guerre, !» président Kn'iger et le 
président Steijn feront appel a fous les Iî.Vérs du C t p 
pour qu'i ls se jo ignent a e u x . et ils proclameront l ' indé
pendance de tous les territoires vo i s ins du Transvaal . » 

le 15 avril prochain. Cette nouvelle a été accueillie a Madrid 
avec, une vive satisfaction, car tous les allclonarios n'iR,?o 
raienl nullement le moUf qui le tenait éloigné des i,l "°„ 
d Espagne : Mazzantim refusait de travailler avec Cuur a si 
les taureaux n'.tait nt point tir.'s au sort 

L'engagement que Lulx Mazzanttni vient de contrarier 
avec l'Imprésario de la plaza de. Madrid ne l'empêchera pas . 
fie prendre la direction artistique des courses qui h u e n t 
être données i Pari» pendant l'Expositiou de 1900 si |« 
ministre de l'Intérieur les autorise, ce que nous souhàiloaa 
"rrement. 

ATLHËTISMe 
L e C r i t é r i u m d * l u t t e . — Paris, 90 di's:et«iM^. _ [ a 

preml.-re phase du Crité-rium s'est term.r.ee, h iers j ir parte 
vicmu-e de Pons, tombant Constant le boucher, en deux 
heures trois minutes. Pons est donc le triomphateur : Il s e 
d u m o a d » ' . " i n C < S i | > r O C h * i a ' c o u l r e K ^ A h m e d . • . 

FOOTBALL 
L e R a c i n g - C l u b d e F r a n c e à R o u b a i z . — s o u s 

rappelons «me c'est dimanche « décembre que se rencontre
ront, sur le terrain de la rue de Beaumont. les rie„x e u îloea 
duHaclwr Qub de Kranceet du Kacin* Uub p.oub"ien 

Nous donnerons demain ia o m p s l i i o n di-s équipes. 

COMMUNICATIONS 
U n i o n V é l o c i p ô d i q u e R o u b a i s l e n n e . — i.a com-

mission rappelle aux membres fis cette société que tedernier 
délai pour l'adilll—liiu des invPés pour le banquet ann ici qui 
aura lieu le samedi 30 décembre est fixé au vendredi' U co'u-
rant. u 

qui font pa 
soldats surt 

Veuil lez 
pectucuses 

COMBATS DE C O 0 3 
noriAir . — Parc du Petit Heaumuiii. chez M. Derarï-.e, 

dimanche ï* décembre. ï | 3 mort pour ao fr. contre l'Enfant^ 
Perdu, de la rue de l'EpeuIc. Cette partie sera une des plus 
belles de la saison Mise au parc a 6 heures précises io fr 
d'amende aux armeurs qui ne seront pas au parc à l'heure 
indiquée pour Jouer avant la parti* de eues liebeuf 5V750 

— Tour rappel, c'est dimanche prochain Si décembre le 
beau concours «le coqs, A l'Ours, rue Pcliart. 49 | a rilse 
est de 10 fr. et le Kagnant a dr. l t a an rr. Il reste encore 
quelques mises i prendre. Les amateurs sont priés rin se! 
presser. 3f <9fïfi' 

— Lundi Jour de la Noél eheK H. Emile «ambrln. remlaee 
d u n 3(5 contre la Société Mathon. de la rue de la balance 
La société Dambrin fera tous ses efforts peur prembe sa re
vanche. Mise au pare â 5 heures ij». Ou invite ies vrais• 
amateurs ; tous coqs de 6 livres. 5683* 

— Au Bon Vivant. Jeudi 11 décembre. S|3 pour 50 fr. paire-
de plaisir a 10 fr. contre les BoucJters de l'Abattoir. Mise ;U1 
parc a 6 heures précises. . 56590d 
m,~Ci>e7 U- " e , l r l D o b « o L * •« »r«che de Bois, dimanche' 
I l décembre a i l h. I[l . l'ne paire de poules pour 25 fr 

lirande partie contre Félicien Dcscauips ; tous coqs de-
e livres. Mise au parc a 6 h. 

— Lundi lourde la NoCl de S h. a midi, prand t*awauaj 
de coqs, p a l e t s et vieux. Des coqs de tous poids serout a, 
La disp sillon des amateurs qui voudront essaver 

— Attaque d'un 3|5 peur 51» fr. paire de plaisir a 10 fr 
contre Constant I.osfcld. pour la première (ois cette «tison 
on verra les desctnd.uts de patte jaune. Mise au parc à 
5 h. UI. J Ï 7 M 4 

JEU D£ DÉS 
Hocioix. — Le «leur J. llaaajBnfiter, cafetier. An Parnsol, 

48, rue de Lannoy. angle de ta rue dra Ijmgoes-i laiis . * 
l'honneur d'informer les nombreux possesseurs de billets 
pour la jolie bicyclette mise au Jeu â ladite adresse, qu'ils 
sont priés de se trouver le dimanche 24 courant â 3 heurts de 
relevée pour procéder aux enjeux. 
, . N ' . P ' ~ E n CAS d'absence rie bur part, le patron de 
I établissement jouera en leur heu et place. — Ou'on se le 
dise. M r j j U l 
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LE THÉÂTRE ET LA MUSIQUE 
A In C o m é H l i c - l ' r a i i ç a l w e . — M r.uilry. l'artiste si 

appréeld du Vaudeville, entrera à la Comédie Franejte* a la 
Un de la saison théàlralc. Apre* avoir oh te— au ainscrva-
toire. à l'anode dix tnjil ans. uu sacood prix de tra 
un second prix de cotnéoii, M. Lui ie.i fiuiiry débuta au Uyin-

C—Itlïdl. 1! passa ensuite n.'Uf ans 
en Rasade, où il a joué tout le rèMttelre a^naa**sasa mo 
derne. Rentré en Franco, i l s passé par l'Odéost, a joué au 
Grand Théâtre, et il est rosi'- deux ans avec sarah Uemard. 

l ' n m n n u n i r n l il A m b n i i s f 1 !»OÎII :»H. — l e s dircr-
IfisaT*4el'Opéra, MM. Bertrand etttetlbard, oncaiiisèrent en 
lt)»6 une représentation de gala, dans le but (Térafer un mo
nument A la mémoire U'Ambrolse Thomas, représentation 
qui produisit une somme de 4 i ,3 !0 francs. M. Kalfruicn s, 
«hareé de ce monument, vient da le terminer. U renréaente 
le m a i ! n . assis rêveur, à qui Ophélic, avant de disparaître 
dans ses rrscauv, ofire ses fiarnléres fleurs. Ce monument 
sera élevé au bord du lac du parc M un a*** 

" c Lires de prscisb HoHogerïe 
Bronzes 

Joaî.ierîe 
Bijouterie 

CêBEâOS BE FÊTES O r f è v r e r i e 
et de Mariage. 

•mu mi Min « i l » — I I I I I I il n • • m l — ; 

LA VIE SPORTIVE 
TAU^QMACHt'-

L a r e n t r é e d e M . i z z a n t i n i . — Le l'élu publie les ligues 
suivantes : 

Mazxanfral, le eflebre mata«b>r„va faire sa rentrée devant, 
le \MI1.IIC. aaadMéSM>, dit •< tviri-î.Ton'S ». 

Il vient, en effet, d'é.re IBgafé a Madrid pour la prochaine 
emyorada de 1500 et il flyunra à la course d'inauguration 

a» celte jwirt ir da i . ' . iroil uVaya-
jeoiua' . l l l i , lie te rr i iu i lun . 

C O K R K S F t 3 ^ ; ^ A J>T «QjEl 
Les articles mublif* d< 

cent ni l'opinion ni l-i r 

JLet» fcoîdats rouli»i^.i<'n>* f t r«s{>i«li;n»Im 
«Jt« r o i i f ç i - u l t i 

Iv-.il,.iiji, M liocembre 1S99. 
Monsieur le Dire<:leur Ju Jtmrmal u'e noaaViiat, 

Vo ic i les fêtes de Noël et du jour fie l'An qui nous 
arrivent; el les sont l 'occasion de coudés acconiés à nos 
soldats . 

Mais depuis pins d'un moi s , les permissions pour Ron-
baix sout relusées teapifaayarilamail pour cause d'épidé
m i e de roupeole. 

On ne saurait blâmer raatOribi mil i taire de prendre 
les pn'caniioiis nécessaires pour é v ; u j ' que les nialadios 
se répandent dans l'aruiée. 

Cependant il iaut reconnaître que la masse du publ ic 
nmbaisiea ignore a*» la vlato u>t cousiù.iéo cotume un 
jK.iit Oporta ! 

Les quinze jours de jrelee in interrompue dont n o u s 
vet ioas de jouir , u'auntient-i ls iws taftewaïaaatit assaini 
notre vi l le et « refroidi » tous les aûctobas , pour que 
l'iiiterilit soi l l e v é ! 

Les soldats peu é l o i g n é s ' . n u . e u t bion le moyen de se 
glisser parfois A travers les lama* uia i i iosdu cui-Jon sa
nitaire ou de recevoir la visite '•> teurs | ir.-uN et amis 
daU3 leur garnison ; il u'eu est pi> <ie Balsa* B*aaT*a»xa> 

( l o i r iaan-'i. a îa jf- i ,• ) 

F I . ! .!-'.[ '!l)-N U t t» lil-.iJ..tiL.; i'. i . e.. - \ " lv) | 

LAWlIIliEiBMlS 
f-'af Xavier» Eu KoetiCpin 

D E r X I I > . \ i i ; i AI'.TIE 
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X L V I I 
L'aanaat vrai rend tisaific* les plus hardis. Cela a too-

Janrs ûiù et cela sera toujours a ias i . 
Enf in , la visite étant résolue, il s'était prends A lui -

• a a a t de ne point rctuler. 
H se <lé. ida i partir. 
E n arrivant ail Palais il avait leasaVaBsl un fraanl 

MIOIIM un nt sur le quai, *t les AategM de.s hort icnlttur» 
e t des ûi ur s les . 

— C'est jour de mart hé .ux fleurs, sYt.ait-il d i t . 
E n quittant le calé d'Agneaxnn, il prit te*Ja**a*a eon-

fiuisaut derrière le Palais du tribunal do eumne-rce, x 
l 'endroit où se tenait le marché couvert . 

— Gabrielle s'y trouvera ci r la innnent , p e u s o t - i l , je 
h verrai, i t sa vue niei loniiera le courage qu'il me faut 
pour aller chez sa mère . . . 

La foule était re ' .e jne . 
Il passa an mil ieu de cette kmU en so diss imulant de 

son m i e u x , désirant vo ir h» je.uu<- bâte, mais ne vnul.ù.t 

S » être vi»; par el le , et tenant à lui aseanagr* la surpris* 
ta v i s i l e qu'il allait faire a atasteteia* l iernard. 

De loin il aperçut Cahriel le répondant aux cl ients qui , 
aciriine toujours, se pressaient devant l 'atUayant étalage 
aà> sa liouti'jue. 

Va instant il s'arrèia, bearenx de contempler ces 
aazits gravés dans sa tnemoire, et qc i lo i semblaient 

aamfmeMÊmmmtamswiimmmw.tit; 

ceux lies .-lit..-.* ipi'on voit tisns les taMcaant tt. s vi. ux 
maîtres et dont l o bouche* soariaxrtM « n-tilent dire : 

— Ayez la f«ii, l'aninur et !'• s i i i a n c ! . . . 
L* regard de Gabrudi* s ' t u i t tourné par hasard dn 

eût .le Ht g r qu'elle ne snppneait ptis si prés d'elle, et 
s'arrèlt sur lui . 

L** y.-tis de Roger reçurent l« chue de ce reaaxoa, et , 
sans en avai t enameienea, il dé toaraa la tète. Ce tiiouxte
ment ne pouvait échapper ù la j eune Lille. 

l loger seml lait t'ai ter d* lu voir . 
n i l e >ut li'iod au C*a*aT. 
ltoj,-.;r passa, ce,:itinu..ut sa rouie , se pi-.-J-t 

foule, tlisparut. 
C.ihrielle, que r é m o t i o a brisait , fut «Wifr* de 

s'a-ss. oir . 
— C'est plus que d : l 'oubl i . . . se dit i l !e dim'onrt-use-

m'-nt, c'est du dt «tain, il ne m'aime pas . . . il ne m'a 
jamais aimée. ! . . . 

Rogar, en s'tloi^u.inl, tastublait dïu.i,tion etaaaa*) 
elle, maiK celte <nanti m était jnjf»11* 

11 vouait de revoir l ' tn iant a ternaflt* il avait donne 
tout son .-.• ur al teatt* MUI aaaa, . t >l B****** aana* cette 
vue l'ént-r,'!.- qui lui manquai t j—ant'a a* moment aoaxf 
te «!• trar. 1.' «pi il allait teira. 

Son pas drvinl plus racilte et ii fut b ientôt arrivé A la 
rue LetWrattier. 

LA il d«'\ ait s';«lre«"T :\ teaaawtetaa) aiin de savoir 
dans .jiielie aaana* île te maison * | a taxai t'taije se trou
vai t le lot'etneiit de te mè.re fi* Caliriviie. 

11 fraavrhil rêsotaaaeat lo seuil de la loge. 
— - .Madame, demanda-l- i l A Mme Valette , e'est b i en 

ici OBHI denienre Mme veuve Uernard t 
— Oui , m o n s i e u r . . . répoudi l la brave femme. 
— Puis-je la v o i r ? 
— Mute Bernard es t sort in, ainsi qp.e sa fltfe. . 
— V o u s euèbt s certaine i 
— Oh I ahso'uiiteiit. Jf* lo i aâ par i* aa •KnYr.nl **• 

e l le quit tai t la n i a i s u n . . . 
-— Sarexvvow si ett* restera rongtenvp* dehors T . . . 
— Ça, j 'en ignore, BSOtziearr; tuut ce que je puis 

v o u s dire c'est que pour s ir elle ne rentrera pa* pht* 
tard que six heures du soir, car il faut qu'elle Casse U 
dîner <io ta f i l l e . . . 

Le jeune botaaae eut un jpste d'ennni . 
— Mais, poursuivi t la concierge, si c;a v o n s détaxaga 

de rov. nir aujourd'hui , et s c'est une c o m m i s s i o n pres
sée que vous avez à lui faire, von* pouvez m - dire de 
quoi il retourne, et qutuid illo r e n t r e r a i * lui répéterai 
la ebo m sans y .-I axujer un trallre m o i . . . 

— Je vons remercie, midi il faut que jfi parla inoi -
n.èioi' à Mme Bernard. 

— Alors vous reviendrez î 
— Sans le moindre doute 
— Faudra t-il annoncer i Mme Bernard quMio do i t 

s'attendre » votre v is i te ? 
— C'est inut i le , el ie ne ne connaî t pas. 
Roger quitta l'Ile Sl int-Luuis très é n i r v é de sa dé

convenue et se disant : 
— Il le faut. . . je revier.d'ii ce «oir . . 
Madeleine, arrivant d u eiitetière d'Ivry, rentra ver* 

c inq heures. 
LÀ concierge guettait sou retour et nattant au p i s -

sage en rappelant. 
— Qu'y .a-t-il , inadauic Valette ? demanda la veuve de 

Jean l iemy en R'approehanl OÎ la h y e . 
— Il est venu une v i s i t e p»nr v o u s . . . 
— Une v i s i t e ? répéta Maleteine très s u r p n f e , car 

n o u s savons que personne ne cou naissait sa nouve l l e de
meure et le nom qu'elle ava i tpr i s . Qui donc ? 

— A h ! u n vrai m o n s i e u r u n beau jeune h o m m e et 
bien i iet lé , et tout A fait c h i c . Ou n'en voit pas soQveat 

| d* pareils dans notre quart i . r . . 
— Et cjti.st moi qu'il a demnidée î 

Mme veuve lîernard. Mente qu'il a paru bien contrarié 
qu i f i il a N 'p> » vous M a i sortie»... 

— Kevieiulra-t-i l T 
— Oui. 
— Quand ? 
— Il ne me l'a pas d i t . . . Je lui ai <v!Ter| du faire la 

commiss ion si c'éisit ajanin' chose 1 * * 0 •***•)• vous r j -
anaar. Il m'a répondit qn'ii fallait qu'il parle In i -méme A 
v o u s - m ê m e . . . et je vous aaraatte que. c'est un personnajje 
tout aa qu'il y a • • plus ea*aaaa il f u i t . . . V o u s pouvaa 
vous en rapporter à moi , j * m'y c o n n a i s . . . 

— E h bien ! quand il re\ iendra, s'il revient , vous 
aurez la complai-ai ice , axadaaoe Valet te , s'il v o u s p l a i t , 
de lui aaaaaaxat notre étaj» et noire porte . . . 

— Je n'y manquerai p a s . . . 
Sans se préoccuper outre menu -* de la vis i te annoncée , 

Hadeteine gagna son logement et se mit en devoir de 
préparer le d îner pour sa Pille et (tour olte. 

S ix heures venaient de sonner quand Roger a* pré
senta .le nouveau ebo* la concierge d* U rue I. nvra t t i er . 

Mme Valette n'attendît p i s U «p- s t ion qu'il allait lui 

adresser. . . . 
— Mme veuve Bernard est rentrée depuis pins .1 nne 

heure et elb; est ehe / elle, mons ieur . . . Iit-t lie arec volu
bil ité. Je lui ai «lit que quelqu'un de ires comme il faut 
était venn a\ demander, e t no l'ayant pas trouvée , ro-
viendrait , mais que je ne ravais pas q u a n d . . . E t a lors , 
e l le vous a t tend . . . fans vous at tendre . . . 

— Lo logement do Mme Benirrd , je vons p r i e ? . . . 
— A u fond de la cour, escalier B, an quatrième étape, 

la trois ième porte dans le coulo ir de dro i t e . . . Imposs ib le 
du se tromper. . . 

Roger *JBjnaa le fond de In eonr et gravit l 'escalier B . 
^ o n fomr hatteit à coups redoublés dans sa poitr ine. Sa 
respiration était haletante. 

E n arrivant i l'étage et an conlotr irbliiinés, le jeune 
— Narm-ellOBteiut, puisque c'est v e a » «a i f-tes Ji lloren»* s'arrtt». e » face a* Ut r*>rte de Madeleine, 

11 lui fallait u n peu do tefiaaa aaaut s* aaaaatsTC et 
pour vaincre l'hésitation qui ûc u o u . v a u s e n i p i r a i t 
de lui . 

Enl ïn il v in t A bout de se ressaisir et de dominer en 
partie l 'émotion qui le prenait A k gaaaa et qui l'étran
glait . 

11 chercha le cordon d'nno «on net te, ef, n'en v o y a n t 
pas. il frappa dtenêseaaaafi deux petits coups à U porte . 

Madeleine entendit . 
— Ce doit être; ce vis i teur i n c o n n u . . . pensa-t-el le e n 

se dirigeant vers la porte. 
E l l e ouvrit et s* trouva en face de Baaaat, qui la salua 

respectueusement. 
X I . V I I I 

E n quittant le bourg de Saint-Lar-e. .-'iré* sa v is i te an 
vénérable desservant de la paroisse, Paul Giret s'était 
hâté de repren ira le chemin w Q a a a a a e t M. de l-Ussan 
attendait avec impTri.'iir* et anx ié té lo réaaxltai d e s d é -
mar ihes qu'il avait faites. 

Giret lui leeutil nu compte e-^act de son forretien avec 
le cun'', et mit sous ses yeux les i iotc i prises par lui pen
dant et après c. Ite entrevue. 

Cela suli it pour donner une qnasi-certitode an parn-
ly l ique , qui , nous lo savons , sonruTiitntut Phil ippe do 
K e n en d avoir ioué un rôle qtielcoiiqu* d . u s le ilraint» 
de l'asiassinat de Georges de l.agardie. 

Cette Mario Kernac exerçait le métier d* sage-femme 
et portait dans le paya 1* s inistre soli.-i.jtiot d* te/iuMitt* 
•Tungen. 

Compronii«e et arrêtée naguère, elle ne s'était tirée des 
iffes de la j tpt ice que grâce A la plaidoirie de Phi l ippe 

le Kerven, alors avocat dn barreau de Nantes. 
II ne fallait pas oubl ier ce point . 
D'autre part, Marcelle servait une rente viager* d e 

douze cents francs à la s.ige-lenime. 
— Pourquoi ? 
f"A luivre.J X A V I S S OB XoifT&nr. 
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